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Sur divers Vespides Asiatiques et Africains du
Musee de Leyden

par

lienri de Saussure.

J'ai ddjä publie plusieurs notes d^tach^es, qiii forment

une Sorte de Supplement a mes Etudes sur la Familie des

Vespides. Cet ouvrage qui n'etait qu'un premier essai a be-

soin d'etre revu d'un bout a l'autre, et de subir diverses modifi-

cations pour devenir d'uii usage plus facile. Je de.sire etre mis

a meme de publier un jour un Catalogue raisonne general

des Ve8pides et je saiöis avec reconnais.sance toutes les occa-

sions, qui me sont off'ertes de retravailler chaque groupe de

eette Familie. Les materiaux etrangers me permettent de

revoir successivement les diverses parties de inon ouvrage,

pour l'augmenter et siirtout ])our le modifier d'une maniere

utile, soit en expulsant len jin'CfiiUa de cette produetion un
peu troj) precoee, soit en completant des deseriptions in.suffi-

santes, ou en modifiant le groupement des especes suivant

les exigences des nouveaux t3'pes.

En proc6dant a la revision de divers genres, je me suis

aperQu plus d'une fois que je n'avais pas toujours reparti les

especes dans les sections qui leur conviennent. De nombreuses
erreurs sont a rectiiier. Du reste celles-ci etaient presque

inevitables dans un travail eompose sur des materiaux epars,

recueillis dans plusieurs parties de TP^urope et rassembles

ensuitc, sans qu'il me fut possible de reunir tous les types

sous mes 3'eux pour leur comparaison et leur classement

exact.

Les notes supplementaires que je m'efforce de publier

chaque fois que l'occasion s'en ])resente, remedicront gradu-

ellement -a ces transpositions accidentelles.

Ces petits travaux ])artiels sont autant de materiaux
prepares pour Touvrage general, mais un travail complet sur

les Guepes ne saurait etre etabli sans le secours de tous les

entomologistes et c'est toujours avec gratitude que je rec^ois

la conimunication de collections etrangeres, nrellbr(,'ant de

reconnaitre ce service par une determination jjrecise des

especes, que Ton veut bien me confier.

La prcsente note en particulier est due a unecommunication
du Mufe^e 3e Leyden, que Mr. Snellen de VoUenhoven a bien

voulu me faire. Je suis bcureux de remercier cet excellent

et aimable entomologiste de Tinteret, avec lequel il a cherch6
a seconder mes efforts.
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C'est seulement apres rachevement de cette note, que j'ai

pu prendre coimaissanee des quatre memoires recemment pu-

blies par mon ami, Mr. F. Smith sur les Hymenopteres de

TArchipel Indien*). Ils m'ont oblige a reduire Fetendue de

mon travail, plusieurs de mes especes nouvelles se confondant

avec Celles de Tauteur.. Toiitei'ois j'ai conserve quelques-unes

de mes descriptions, en leur appliquant les noms eonsacrds

par Smith, parcequ'il est utile que des especes nouvelles,

encore peu repandues, et par eonsequent peu connues, soient

decrites par plus d'un auteur, afin que des descriptions

bas6es sur des methodes differentes se completent Tune par

Tautre.

I. TRIBU DES VESPIENS.

Sur le Genre learia.

Les learies, dont on ne connaissait il y a peu d'annees

qu'un tres-petit nombie d'especes , forment maintenant un

genre nombreux qui tend ä le devenir chaque jour plus. Ces

insectes i-ont ])0ur la partie tropieale de Tancien continent

et pour TAustralie, ce que sont les Polybia pour cette meme
region du Nouveau Continent, et il est probable que le nombre

de leurs especes depassera celui des Polybies, lorsqu on con-

nattra mieux les hymenopteres de ces contrdes. L'explica-

tion du fait que les learies ont ete longtemps a peine con-

nues, tandis qu'ou connaitsait deja un grand nombre de Po-

lybies, se trouve sans doute dans la petitesse des societes

que forment les preniieres, toujours tres-inferieures a celles

de la pliipart des Polybies. II e.-t done naturel que leurs

individus bien moins nombreux ne soient pas tombes en aussi

grande abondance sous la main des collecteurs.

Depuis que le nombre connu des learies s'est considera-

blement accru, leur di^tinction öftre de grandes diflicultes,

car on remarque dans cc genre la meme variete de formes

graduees, et paralleles que chez les Polybies, mais avec cette

difference que le petiole de Tabdomen subit des transforma-

tions moins sensibles et qu'il ne varie que peu dans sa lon-

gueur. On y trouve donc moins de caracteres definissables

que chez les Polybies. Les couleurs sont tout aussi sujettes

a varier chez les learies que che/- ces dernieres; le noir, le

ierrugineux, lejaune, se substituant coustamment Tun a Tautre

*) Proccctl. of the Linn. Soc. of London 1857—1859.
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chez les individus d'une meme espfece*). La eouleur n'est

donc qu'un guide trompeiir dans la oaracteiistique des especes

et il faudra im jour reduirc boii nombre de celles-ci, loröque

les collections possederont des s6ries assez considerables pour
permettre d'apprecier les limites de vai'iation de cliacune de
ces guepes, eomme je Tai fait pour une partie des Polistes

du Nüuveau-Continent.

Les formes, qui seules devraient servir de base ä la

fixation des especey, varient elles-memes dans certaines limi-

tes, et leurs difterences d'espece a e.'^pece peuvent bien etre

saisies ä Toeil, mais non se delinir d^une maniere suffisam

ment precise.

Oa eprouve une veritable diffieulte aiissi ä arranger les

representants du genre dans un ordre systematique satisfai-

i?ant, aueun caractere n'etant assez tranehe pour permettre
d'j etablir des sections bien nettes. II ne reste donc plus,

comme derniere ressource, qu'a distinguer les types principaux
et a en rapprocher ensuite d'apres leurs ressemblances les

types moins bien caracterises.

Les caracteres qui m'ont paru le plus utiles pour la

subdivision du genre, resident surtout dans le petiole et dans
le 2e segment de l'abdomen.

Le pellole est:

1". tantöt aplati et un peu campanulc en arriere (L
opiilenta, I. plebeja).

2^. tantöt grele et conique, s'evasant legerement en ar-

riere (/. bionilata, I. grcgalis').

3°. tantöt filiforme a sa base, puis renfle en une sorte

de bouton a Textremite, rappclant un peu les Dis-

coelius QU certains Zellius (/. cincla, I. lerviKjlnea).

Le 2me segmenl abdominal offre aussi plusieurs formes
appreciables:

1^ Court, large et deprime, en forme de grelot. Cettc
forme s'allie a la premiere (hi petiole (A opiilenta').

2°. Au8si long que iarge, en forme de clochette ou de
poire tronquee. (f.' Cabcti)

3". Plus long que large, cylindrique. Cette forme se
combine avec la 3e forme du petiole.

On trouve du reste toutes les varietes qui fönt le

passage de l'une a Tautre.

La terminaison du 2e segment doit egalement etre notee.

*) Voyez ce que j'ai dit ä co sujet tlans ma note sur les Polistes

americains (Auiiales de la Öoc. EDtumol. de Fr. 1857 p. 309). Ces
remarques peuvent parfaitement s'appliqiier aux kariorf.
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En supposant que son bord posterieiiv soit form6 par une
troncature dirigee de haut en bas, il peut etre tronque:

1". Verticalement a Taxe de rabdomen, ce qui donne au

bord superieur du segment, vu de profil, une longueur

egale a Tinferieur.

2°. D'avant en arriere, ce qui rend la face superieure

plus courte que Tinferieure.

3°. D'arriere en avant, ce qui donne lieu a la conse-

quence contraire.

Enfin on peut encore distinguer la forme de la partie

de Tabdomen qui fait suite au petiole et qui est tantot piri-

foime, tantot plutot en cloche, parceque les segments 3 —

6

sont comme rentres daus le 2e qui les deborde fortement

sur les cötes. Ces quatre formes se combinent plus ou nioins

avec les trois variations du petiole, mais on trouve toujours

des termes transitoires qui echappent a la regle,

En suivant ces combinaisons j'arrive aux groupes suivants,

qui sont bases sur les formes et non sur la longueur du pe-

tiole ou du 2e segment abdominal, chaque forme se repro-

duisant avec un allongement variable.

Je ne puis malheureusement classer ici que les especes

actuellement sous mes jeux, ou celles que je eonnais parfai-

tement, etant oblige d'omettre les autres, crainte de quelque

erreur.

I. Facies des Polybies (de mes divisions a et c).

Deuxieme segment de Tabdomen largc, court et aplati; plus

large que long. Petiole aplati ou cupuliforme au bout. Tete

aplatie et large. — /. macuUvenlns?
a) Petiole tres elargi, 2e segment tres elargi, en forme

de cuilleron au bout. Le 3e segment de Tabdonien

a peine rentre dans le 2e. — /. Auslraüs.

b) Petiole moins elargi; 2e segment tres large et tres

court, tronque obliquement d'avant en arriere, en

forme de grelot; le 3e segment rentre dans son bord,

ne se continuant pas regulierement avec lui. — /.

opulenia. — /. speciosa.

c) Petiole plus grele; 2e segment tronque presque ver-

ticalement. — /. luguhris.

II. Petiole campanule ou lineaire; le 2e segment de

Pabdomen tronque a peu pres verticalement ou d'arriere en

avant.

a) P6tiole tres court, elargi en cuilleron; deuxieme seg-

ment court; al)domcn en grelot, tronque verticale-

ment. — /. socio lislica.

b) Petiole moins elargi, abdomen assez regulierement
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piriforme; 2e segment tronque d'arriere en avant. —
/. Cabeti. — /. ßavopicta.

c) Petiole plus grele, souvent conique; abdomen moins

piriforme, tronque dans la meme maniere; 4e cubi-

tale tres allongee. — /. ph lanslerica. — /. va-
riegala.

d) Petiole assez court conico-lineaire. — /. ßavopicta.

— /. copiaria.

e) Petiole presque lineaire, long. La 4e cubitale tres

allongee. — /. biocnlata. — /. socialis.

III. Icaria proprie diclo. Deuxieme segment de Tabdo-
men plus long que large, en forme de cloehe cylindrique;

tronque d'arriere en avant (ou vertiealement). Le 3e seg-

ment fortement rentre dans le 2e. Tete ramassee, pas plus

large que le thorax. Petiole termine par un renflement noueux.

a) Petiole peu renfle au bout (presque comme dans la

section II. b.) mais le 2e segment conforme comme
ehez les autres insectes de la division Ille (Etudes
sur la Familie des Vespides II.) et tronque vertiea-

lement. (Terme transitoire.) /. gregaria. — /. rc-

t:olntionalis.

b) Petiole tres court, subsessile, infundibuliforme; 2e
segment abdominal comme ci-dessus, tronque obli-

quement. — /. plebeja.

c) Petiole (res court, mais nodiforme. — /. pomicolor.

d) Petiole plus long, termine par unnoeud; 2e segment
tronque obliquement. /. marginala. — cincta. —
nobilis. —capensis. —Plus long: /. aristocralica. —
ferrugitiea. — gutlaüpennis. Cctte derniere section

surtout rappeile la forme des Zethus de ma Ire Di-

vision. (Etüde sur la Familie des Vespides.)

Description des Especesnouvelles ou peu connues.

I. SECTION.

1. ICARIA OPULENTASinith.

Nigra, velutina, thorace compresso-, abdomine badio, in secundo

segmento freqnenter fascia submarginali fiisca; clypei margine sul-

phureo ; aus macula obscura subapicali.

? Smith. 1. opuleiila, Catal. Brit. Mus. Vespid. 99. 28.

Longueur totale 0,014 —15; aile 0,010.

Tete large et transversale. Thorax comprime, sensihlement
moins large que la tete; prothorax borde, mais a angles arrondis.

Metatliorax })artage par uue forte goultiere. P6tiole linöaire,
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dans .'•on premier tiers, puis renfld en forme de petite cloche.

Deuxietne segment abdominal tres court et tres large, beaucoup
plus large que long; tionque obliquement du haut en bas et d'a-

vant en arriere (e. a. d. son bord inferieur s'avangant beau-

oouj) i)lus en arriere que le superieur); ce bord epais et ä
double lame. Le reste de Tabdomen petit et rentre ä la base

dans le 2e segment. Tout Tinsecte fortement veloute.

Tete, thorax et pattes noirs soyeux, ä reflcts presque

dores. Une tache jaune-soufre a chaque mandibule et une
bände en forme de V tres ouvert de la meme couleur, bor-

dant le bas du chaperon. Antennes noires, ou passant au ferru-

gineux, surtout vers l'extremite en dessous. Ecailles alaires

ferrugineuses ou noiratres. Abdomen ferrugineux ou brun-

bai; Ic 2e segment ayant son bord plus pale et otfrant avant

celui-ci une espece de bände transversale vague, obscure.

Les Segments suivants noiratres, bordes de bai ou de ferru-

gineux. Alles couleur d'ambre avec une tache noirätre avant

le bout; nervures brunes; 2me cellule cubitale tres-etroite et

longue; bord externe de la 3e tres-oblique.

JInbite: Born6o.

Cette espece doit varier considerablement; eile a pro-

bablement parfois le 2e segment abdominal brun avec un
bord jaune etc. Elle est remarquable par la forme particu-

liere de son 2e segment abdominal, si court et transversal,

bien plus large que le thorax et tronque tres-obliquement, et

par sa tete tres-large comme chez les Polybies, dont eile a

le facies.

2. ICARIA SPECIOSA.

Sauss. Revue de Zool. 1855, 374.

Le 2e segment abdominal est assez aplati chez cette

espece. La tache noire du bout de Taile e.-t souvent etendue.

Le bord du chaperon est parfois orang^.

Cette espece rentre probablement dans /"/. Sianafrae,

Fab. —Sauss. Guepes Soc. 241.

3. ICARIA LUGUBRIS Sinitli.

Atra, pubescens", abdoiniuis petiolo sat eloiigato, basi lineari;

secumlo segmento brevi, recte truncato; alac pellucidae, apice ma-

cula jiigra.

Smith Proceed. Linn. Soc. 1857, 115. 4.

Longueur totale 0,011; alle 0,009.

Graadeur de /'/. gnitatipemiis. Tete grande, plus

large que le thorax. Celui-ci comprim6. Prothorax
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l>orde. Metatliorax etroit, arrondi, saris aretes laterales

distinetes. Les aretes, qui bordent son sillon, arquees

et mousses. Petiole long, lineaire daiis sa premiere moitie,

puis renfle en poire. Le 2e segment peii aplati, mais gourt,

un pcu plus large que long, tronque verticalement ou
legerement d'avant en arriere. Tout le corps veloute, d'uu

noir i»rofond , a reflets argentes. Le bord du chaperon et

unc tache aux mandibules, seuls jaune-soufre. Alles hyalines

avec iine tache noire et souvent un nuage vers le bout; le

radius noir. Ecailles souvent ferrugineuses.

Habite: Borneo.

^ ? Tout-ä.-fait semblable a la $ mais le petiole un peu
plus court, et un peu plus en entonnoir, le 2e segment de
Tabdomen un peu plus long. Snmaira. Cette Icarie rappelle

la Poli/bia atra, Oliv.

NB. Tout en la rapportant ä /'/. lugnbris, Smith, je

dois faire observer que, contrairement a Tindication de cet

auteur, le 2e segment abdominal n'est pas plus long que large

chez les individus que j'ai sous les yeux, surtout pas chez la

$ et que la taille est un peu inferieure.

II. SECTION.

4. ICARIA FLAYOPICTA Smith.

Catal. of Hymen, of the Brit. Mus. Vespid. 99. 29.

Long. 0,008; alle 0,005.

La livree de cette petite espece rappelle celle de la

Polybia Cayennensis (phthisica). Le prothorax est tres-forte-

ment reborde. Le metathorax est arrondi; son sillon etroit;

le p6tiole assez court, en entonnoir etroit, souvent borde de
jaune, mais non globuleux a Textremite; le 2e segment est

plus long que large, en forme de clochette, s'elargissant gra-

duellement jusqu'a son bord, lequel est tronque un peu d'ar-

riere en avant. Le corps est lisse, luisant, quoique iinement

ponctu6. La couleur fonciere, brune ou noire. Les alles,

transparentes, brillant de reflets irises; la radiale est etroite,

allong6e et pointue au bout; la 4e cubitale, quatrc fois plus

longuc que la 3e. —Borneo.

Jj'Icar'ia impetuosa, Smith. Proceed. Linn. Soc. 1858,
131. 2) uc serait eile pas unc variete de /'/• ßavo-picta?

5. ICARIA COPIARIA.

Parva nigra, flavo variegata, petiolo aurantiaco iufuiidibuliformi,

haiid campanulato , margiiie et sccundi segraenti liiiiho, flavis; aus

lirapidis, quarta cellula cubitali inaxima.

Longueur totale 0,0085; alle 0,007.



136

r^. Analogue k Vi. speciosa pour la livree, mais plus

petite. Tete mediocre. M6talhorax sans aretes tres pronon-

cees. Petiole mediocrement court, en entonnoir allonge, denue

de rejiflement subit. Le reste de Tabdomen piriforme; le

2e .segment en cloche arrondie, presque au8si long que large

et tronque verticalement. Tout le corps finement ponctu6,

soyeux. Couleur noire. Antennes .simples, jaunätres en des-

sous, noirätres en dessup. Mandibules ( ji") chaperon et bor-

dure interne des orbites jaunes; chaperon argente. Bords

du prothorax ou celui-ci tout entier, eeailles, une taclie sous

Taile et une bände ou deux taches a chacun des eeussons,

jaunes. Petiole orange, souvent borde dejaune; 2e segment

orne d'un bord festonn6 jaune. Pattes noires ou brunes; ailes

transparentes; la eellule radiale k peine enfumee; la 2e cu-

bitale recevant les deux nervures recurrentes apres le milieu

et tres rapproehees; la 4e cubitale tres longue, 4 fois aussi

grande que la 3e.

Habite: Java.

Cette gulpe rappelle /'/. Sumatrensis par la couleur du

petiole, mais eile est plus petite; le petiole n'est pas subite-

ment renfle comme chez celle-ci; le 2e segment n'est pas non

plus tronque obliquement ni aplati; et la 4e cubitale est plus

longue a proportion. Par ses formes eile se rapproche plus

de 11. bioculata, Fab. mais son petiole est un peu plus court.

6. ICARIA SOCIALIS.

Gracillima, fusco ferruginea; thorace brevi; petiolo lineari tho-

race longiore; secundo abdominis segmento oblique truncato ; alis

subhyalinis.

Long, totale 0,010; alle 0,0085.

.?. Petite espece, formes sveltes et elegantes. Tete un

peu plus large quo le thorax. Celui-ci tres-court, assez glo-

buleux, son metathorax peu prolongd, ressemblant h celui des

Eumenes (E. pomilormifi).^ arrondi et bombe, a sillon lineaire.

Petiole lineaire et tr^s-long, plus long que le thorax; ofFrant

apres son milieu seulement un petit renflement convexe. Le

reste de Fabdomen piriforme; le 2e segment debordant ä

peine le 3me, un peu inoins large que long, mais non aplati,

en cloche reguliere, tronqud d'arriere en avant.

Tout rinsecte soyeux, presque veloute, d"un brun choco-

lat ou ferrugineux. Antennes päles en dessous. Ailes trans-

parentes; la radiale longue, subenfumee; les deux nervures

recurrentes ins6rees apres le milieu de la 2e cubitale. La

3me cubitale large, k peine r6tr6cie; la 4e deux ou trois

fois plus grande.
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Habite: Probablement Tarchipel indien.

Cette jolie espece est tres reconnaissable a ses formes

exceptionelles, .surtout k son petiole long et lineaire. Elle

fait transition aux Pol^'bies asiatiques, aiix Eumenes de la

Vme division, aux Polybies longuement pedicellees de TAme-
rique et presque aux Ischvogasfer ; toutefois son abdomen en
grelot la rapproche encore des Icaries, Par ses formes eile

pounait se Tuppvocher de C fcaria nnicolor, Smith (Proc. Linn.

Soc. 1859, 168. 6) et de /7. gracilis, Smith (ibid. 167. 4)

dont les formes n'ont pas ete completement decrites, mais je

crois que ces especes appartienent a un autre type, etant de
vraies Icaria, comme semble l'indiquer le 2me segment ab-

dominal etroit de la premiere.

in. SECTION.

7. ICARIA GREGARIA.

Parvula, punctata, obscure ferruginea-, capite magno*, abdominis

petiolo satbrevi-, secundo segniento longiore quam latiore , fusco,

margine flavo*, alae hyalinae, apice macula fusca; secunda cubitalis

cellula dilatata, tertia perlata, quarta mediocris.

Long, totale 0,008; aile 0,006.

Petite. Tete grosse, epaisse, plus large que le protho-

rax; celui-ci large en devant et fortement reborde. Ecusson
peu saillant, partage par un sillon; post-ecusson situe sur la

pente du metathorax; celui-ci arrondi; son sillon , regulier,

borde par de petites aretes. Petiole assez court, lineaire i
sa base , assez fortement renflc au bout , mais a peine nodi-

forme. Deuxieme segment de Pabdomen plus long que large,

tronque verticalement ä Textremite.

Tout le Corps fortement ponctuo; d'un roux ferrugineux;

deuxieme segment de Tabdomen brun ou noir.Ure, orne d'une

bordure jaune reguliere; les segments suivants bord^'s de fer-

rugineux. Souvent les antennes obscures en dessus, jaunä-

tres en dessous. Ailes transparentes, avec une tache au bout

de la radiale. Deuxieme cubitale grande, fortement elargie

a son bord postcrieur, plus large que longue; la troisieme

plus large que longue, a bord radial tres grand; la 4e seule-

ment deux fois plus grande que la 3me.

Habite: La Nouvelle Hollande. (Ma coUection.)

II est probable que cette petite espece a souvent la tete

et le thorax ornes de noir et de jaune. On distingne los

traces d'un croissant noir au Vertex.

On pourrait prendre cette Icarie pour Touvriere de /'/.

recolulionalist (en considcrant ceUe-ci comme la fcmellc de
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l'espece), mais je la crois differente, vu sa taille trop petite,

son petiole moins renÜe au bout, son 2e segment pluscourt;
sa tetc plus grosse etc.

Elle se distingue de VI. marginala par sa plus petite

taille, par son 2e segment qui n'est pas tronque fortement

d'arriere en avant comme chez cette derniere.

8. ICARIA PLEBEJA.

Nigra vel ferruginea, flavo picta ; corpore dense punctato , ab-

dominis primo segmento infiindibuliformi, brevissimo- secundo cylin-

drico, apice verticaliter truncato", alae apice macula nigra (Variat

nigro, rufo et llavo variegata).

Longueur totale 0,009—10; aile 0,008.

Tete ramassee, guere plus large que le tliorax. Protho-

rax large et tronque anterieurement, borde, a angles hume-
raux presque marqucs. Metathorax fortement ereuse au mi-

lieu. Sa profonde gouttiere bordee d'aretes distinetes qui

forment presque une saillie au contact du postecusson; les

bords lateraux du metathorax forment en outre un tranchant

lateral qui regarde lateralement. Petiole fri's conrt, en forme

d'entonnoir subsessile, n'ayant que \^/j^ millim. de longueur

et autant de largeur; deuxieme segment en forme de cloche

allongee et cylindrique; son bord posterieur tronque vertiea-

lement ou un peu d'arriere en avant. Tout Pinsecte dense-

ment ponctue et assez fortement soyeux.

Couleur noire ou noirätre, ou passant au ferrugineux.

Mandibules, les trois bords du chaperon, les deux bords du

prothorax, le postecusson et le bord des segments 1, 1 de

Tabdomen, jaunes. Antennes et pattes ferrugineuses ou noi-

rätres, vai-iees de jaune. Une taehe au front, souvent le pro-

thorax, Tecusson et le premier segment abdominal passant

au ferrugineux, et, a la basc du 2e segment, deux petites

taches jaunes ou ferrugineuses. (Parfois Tecusson jaune?)

Ecailles alaires ferrugineuses ou jaunes. Alles avec une tache

noire au bout.

Habitc: Gorontalo.

Cette espece ressemble pour les formes a /"/. gultalipen-

7ds, mais son petiole est beaucoup plus court. Elle se rap-

proche plus encore de /'/. marginala, mais son petiole est

encore un peu plus court, un ])eu plus aplati et son meta-

thorax est plus deprime avec des aretes laterales plus sail-

lantes.

Elle pourrait etre voisine de l'I. hnmnea^ Smith. (Pro-

ceed. Linn. Soc. 1859, 167. 4.)
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9. ICARIA MARGINATALep.

Cette jolie petite espece construit un nid interessant,

dont rarchiteeture sVloigne k certains t'gard.s de celle des

aiitres guepiers deja connus des Icavies.

II a la forme d'une poire oblique, qui serait fixee horizon-

talement par sa queiie, et dont la face inferieure serait coupf^-e

horizontalement (obliquement par rapport au nid). Cette face

est Celle oü s'ouvrent les cellules. C'est donc un laterinide

parfait*), qui ressemble a certains nids de Polistes entiere-

ment lateraux, nnais avec cette distinction, que la surface dor-

sale est convexe au lieu d'etre plutot concave comme chez

les Polistes, que les cellules sont toutes obliques dans la

meme direction, dirigees vers Textremite du nid et que la

base est enveloppee a la maniere d'un cornet.

Un autre nid k tort ou a raison rapporte a cette Icarie

ressemble plutot au nid de rischnogaster MelUji. II se com-

pope d'alveoles allongees, groupees regulieremen*^ autour

d'un brin d'herbe. II i\y aurait rien d'etonnant a ce que

ces deux nids fussent ceux d'une meme espece, puisque sou-

vent, comme je Tai montre, une memeespece bätit selon deux

Varietes voisines de nidiücations, realisant tout un gäteau,

ou seulement Tun de ses segments, suivant les facilites four-

nies par les lieux environnants. (Les Polistes par exemple.)

10. ICARIA CAPENSIS.

Briiiiea, ferruginea, vel nigra, vel illis coloribus variegata-, an-

tennis subtus, inandibulis, clypeo, pronoto et abdominis secundo seg-

mcnto flavo limbatis-, petiolo perbrevi, apice globoso-, secundo seg-

mento elongato, cylindrico, apice recte truncato.

Longueur totale 0,009—10; ailc 0,007.

5 Cette espece est fort embarrassante, car eile se rap-

proche tellement de plusieurs autres qu'il repugne de Ten se-

parer, Cependant je ne puis la faire rentrer exactement dans

aucune de ses voisines.

Insecte plus petit que /"/. gnitalipennis^ mais tout-a-fait

semblable pour les formes et aussi fortement ponctue et ve-

loute; se distinguant par un petiole tres-court, quoique aussi

grelc i\ la base, globulcux a Textremitc. Lc 2e segment

formant une cloche cylindrique allongee, comrne chez Tespece

indiquce, mais son bord postcricur tronque moins obliquement,

presquc verticalemcnt. Couleur chocolat ou rougeatre ou

*) Laterinide gymnodomc parfait de la lere espece. (Gucpes

sociales p. LXI.)
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noire; ces trois couleurs souveut melees sur la tete et le

thorax.

Dessous des antennes, bord des mandibules et du cha-

peron, et un etroit lisere bordant le prothorax et le 2e Seg-

ment abdominal, jaunee. Alles transparentes ou salies.

Jlabife: Le Cap de Bonne Esperance.

Cette Icaria rappelle par sa livree les /. qnUaiipenms
et clavata, mais eile s'en distingue par son petiole tres-court.

Elle se rapproche aussi de diverses especes indiennes ou

Australiennes, telles que les /. marginata, recoliUionaUs etc.

mais le petiole est plus court que chez ces derniere?.

Genre POLISTES Fabr.

11. POLISTES STIGMA Fab.

On trouve en Chine un Poliste, qui ne peut etre qu'une

Variete de celui-ci. II est brun-chocolat et il a quelquefois

le 2e Segment abdominal bordc de jaune.

Le f. manjinalis est sans doute aussi une variete de la

meme espece et certains individus de Guinee oflFrent une va-

riete presque identique a celle de la Chine.

12. POLISTES SNELLENI.

Medius, niger, rufo et llavo multipictus- abdomine fusco-nigro,

segmentis llavo vel ferrugineo limbatis-, alis subferrugineis, apice nu-

becula grisea.

Longueur totale 0,015; aile 0,013.

^ Taille de notre I\ galücns ou un peu superieure.

Prothorax peu retreci en avant et tbrtement reborde; ecusson

partage par un sillon; metathorax court, fortement strie. Ab-

domen appartenant jjlutot a la forme dcprimee qu'a la forme

comprimee.
Insecte veloute et soyeux, varie de noir, de roux et de

jaune. Abdomen noiratre; tous ses segments bordes de fer-

rugineux ou de jaune.

Ce Poliste varie sans doute a Tinfmi. La variete, que

nous avons sous les yeux, offre les couleurs suivantes:

Tete noire: mandibules ferrugineuses; chaperon jaune.

Antennes noires, avec le scape ferrugineux. Thorax noir:

Prothorax et ecussons, roux, bordes de jaune, le premier li

ses deux bords; sous Taue une taclie jaune ou rousse; deux

lignes jaunes au metathorax. Abdomen brun ou noiratre; le

premier segment borde de jaune et cette couleur precedee

de roux; les autres segments regulierement bordes de ferru-
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gineux. Pattes ferrugineuses , noires a la base et variees

de jaune sur les tibias. Ailes ferrugineuses avec leur seconde
moitie ou seulement le bout, enfume.

Souvent les bordures rousses de rabdomen sont tachees

de jaune ou entierement jaunes, et le post-ecusson noir post^-

rieurement.

Hab te: Le Japon.

Si ce Poliste etait originaire d'Amerique, on en ferait

certainement une A'ariete du P. fiiscatus.

Compare aux Polistes de TAsie, il ressemble suitout aux
P. synoerus, sligma et chinensis. On pourrait le considerer
comme «ne variete de ce dernier denuee de taclies libres

au 2e Segment abdominal? Une variete du Pol. chinensis,

prend exactement la livree de notre P. gallicus et c'est une
grande question de savoir si tous ees Polistes, *ans en ex-

eepter le P. tasmaniensis, ne formont pas une seule et mOme
espece, a laquelle il faudrait joindre le I\ marginnlis d'Afri-

que, le /'. fuscatits d'Amerique, et sans doute bien d'autres

encore? Pour ma part je serais assez enclin a envisager les

clioses ainsi.

Le P. japonicus, Sauss. se distiiigue du P. Snelleni par
une taille sensiblement plus grande.

Fortsetzung folgt.


